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« Infirmieres » de jadis!
(Cliches aimablement pretes par la Ligue)

Quelle place occupe dans la societe d'au-
jourd'hui cette eleve-infirmiere dont tous s'ac-
cordent ä dire que, devenue infirmiere, eile est
une des rouages indispensables de l'armement
sanitaire d'un pays

Au cours des siecles il s'est toujours trouve
dans la societe des personnes, hommes ou
femmes, pour prendre soin de ceux de leurs
semblables qui etaient atteints dans leur sante.
Soins mercenaires, soins charitables, nous n'es-
sayerons pas aujourd'hui de porter un jugement
sur leur valeur ni sur la maniere dont lis repon-
daient aux besoins de leur epoque.

Ce qu'il est interessant de noter c'est que
l'idee de donner ä ces personnes une preparation

et d'elever par lä les soins qu'elles dis-
pensent au niveau d'une « maitrise », d'une
profession, cette idee date seulement d'un peu
moins de 100 ans. En effet, la premiere ecole
d'infirmieres digne de porter ce nom, vous le
savez, s'est ouverte ä Lausanne en 1859, suivie
l'annee d'apres par celle de Florence Nightingale

ä Londres dont l'exemple a ete repris
jusqu'aux confins du monde et dont les prin-
cipes de base sont valables aujourd'hui encore.

Ces principes que le temps et l'experience de
ce dernier siecle n'ont fait que preciser et cla-
rifier peuvent se resumer ainsi:

Preparer l'infirmiere c'est l'eduquer, c'est-
ä-dire developper ses qualites physiques, intel-
lectuelles et morales aux fins de l'amener ä

remplir avec tout ce qu'elle a de meilleur le role
qui lui incombe dans la societe.

L'education des infirmieres a pour but de

preparer certains membres de la societe ä etre,
dans cette societe, l'un des rouages importants
de son programme sanitaire. C'est dire que cette

Problemes actuels

L'ELEVE-
INFIRMIERE

DANS LA SOCIETE

par M"e YVONNE HENTSCH

Directrice du Bureau des infirmieres
de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge
ä Geneve

preparation doit etre adaptee aux besoins de la
societe.

C'est ä l'ecole d'infirmieres que la societe
confie l'education des infirmieres dont eile a
besoin.

C'est le role de l'ecole d'infirmieres d'etre
« ä l'ecoute » pour reconnaitre ce dont la societe
a besoin et adapter sans cesse son programme
ä ces besoins.

Si l'ecole, institution d'education, est seule
en mesure de determiner le programme qui per-
mettra le mieux de preparer les infirmieres
dont la societe a besoin, c'est par contre ä la
societe ä veiller ä ce que cette ecole ait les moyens
necessaires ä l'accomplissement de sa täche
d'education.

L'education. dans quelque domaine que ce
soit, obeit ä des lois universelles. C'est dire que
l'education des infirmieres doit s'inspirer des

principes reconnus de la pedagogie.

Quelle place fait-on ä l'eleve-infirmiere?
Les quelques principes ci-dessus ayant ete

poses, considerons ce qu'il est advenu de l'eleve-
infirmiere, laquelle est done apparue dans la
societe il y a un peu moins d'un siecle. Comment

a-t-elle ete recue? Quelle place s'y est-
elle faite

L'homme craint ce qu'il connait mal. II est
done naturel qu'une societe qui n'avait connu
jusque-lä que des infirmieres non-preparees ait
d'abord considere avec mefiance ces infirmieres
que l'on preparait soi-disant ä leur täche. Peu ä

peu, cependant, les beneficiaires directs du
service des infirmieres « preparees », notamment
le corps medical et les institutions hospitalieres,
ont reconnu la valeur de ces nouvelles auxi-
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liaires. Iis s'en sont meme enthousiasmes au
point de vouloir les preparer eux-memes et c'est
ainsi que l'on a vu se developper dans un tres
grand nombre de pays, au sein d'institutions
hospitalieres, privees et officielles, religieuses
et laiques, des programmes destines ä la preparation

d'infirmieres. Mais ll s'est avere que des
institutions qui avaient pour but principal celui
de soigner des malades, dans la tres grande ma-
jorite des cas n'ont pas pu poursuivre en meme
temps l'autre but qu'elles se proposaient.
eduquer des infirmieres. Pour des raisons de

service, faciles ä comprendre sur le plan huma-
nitaire, l'education des infirmieres, sauf dans de
rares exceptions, a passe au second plan.

Devant cet etat de choses la societe, qui
pourtant avait tout mteret ä ce que ceux de ses
membres qui se consacraient ä soigner les

la societe, ä ce que cette preparation soit
adequate Et pour cela eile doit fournir son appui
et son mteret aux ecoles d'infirmieres qui,
quelle que soit la provenance de leurs fonds
(ecoles privees, religieuses ou laiques, ou ecoles
officielles), sont des institutions ä but educatif.
C'est en collaborant avec ces ecoles, en leur
fournissant notamment les moyens de preparer
les infirmieres dont la societe a besoin, sur la
base de principes pedagogiques reconnus et
sans perdre de vue un instant le service particular

auquel leurs eleves se destment, que la
societe s'assurera le mieux le dit service.

II est vrai que la societe, reconnaissons-le,
fait actuellement un peu partout un effort pour
donner ä ses eleves-infirmieres un veritable
Statut d'etudiants, c'est-ä-dire de ne les charger
de responsabilites pratiques aupres des malades

Une ecole cVinfirmieres du bon \ieux temps: la legon d'anatomie

autres fussent bien prepares, n'a que peu ou pas
reagi Elle a laisse se perpetuer un « faux pli »

et ce n'est que peu ä peu que les infirmieres
elles-memes, realisant que leur profession etait
en train de s'etioler, qu'elle n'etait pas en me-
sure de repondre ä la demande que lui adressait
la societe, ont lutte pour que leur preparation
se fasse dans de veritables ecoles dont le but
principal est d'eduquer. II n'est que juste
d'ajouter que leurs efforts sont soutenus de fa-
con croissante par la societe qui s'alarme main-
tenant devant la penurie d'infirmieres.

II ne fait ä mes yeux pas de doute que si la
societe veut pouvoir beneficier en suffisance
de soins mfirmiers eclaires, elle doit veiller,
comme elle le fait pour les membres d'autres
professions reconnues indispensables ä la vie de

que dans la mesure oü cela est necessaire ä l'ac-
quisition de la maitrise que l'on attend d'elles.
Cette tendance est encourageante.

Ce que l'on attend de l'eleve-infirmiere

J'en viens maintenant ä l'eleve-infirmiere
elle-meme. Dans cette societe qui, tour ä tour,
l'a repoussee parce qu'elle s'en mefiait, puis l'a
accaparee parce qu'elle a vu en eile des bras et
des jambes supplementaires et de bonne volonte
pour faire face au travail pressant qu'exigeaient
les soins aux malades, l'eleve-infirmiere n'a eu
qu'ä accepter la situation qu'on lui faisait. Celles
qui ne l'ont pas acceptee ont renonce ä la
profession d'infirmiere et cela, souvent, au detriment

de la societe.
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Maintenant que l'on tend ä decharger
l'eleve-infirmiere de täches pour lesquelles eile
n'est pas encore preparee et qu'on lui demande
de se concentrer sur ses etudes, afin de pouvoir
par la suite servir mieux et plus intelligemment
la societe, quelle devait etre l'attitude de cette
eleve

II me semble qu'elle a, avant tout, l'obli-
gation de faire de cette periode d'etude une
occasion de s'enrichir, de se developper, en un mot
de se preparer, mieux que ses ainees n'en ont

eu l'occasion.
II est un principe d'education qui dit que

« 1'eleve n'apprend que ce qu'il est dispose ä

apprendre ». Mesdemoiselles, si la societe com-
prend peu ä peu les devoirs qu'elle a envers
vous et s'efforce de s'y conformer, il y a pour
vous des devoirs correspondants envers la
societe. Le premier de ces devoirs c'est precise-
ment d'etre disponible, de vous engager avec
toute votre personne dans vos etudes, puis de

participer ä cette education dont vous etes

l'objet, de chercher ä en comprendre reellement
le but et la portee.

Une ecole, ce n'est pas seulement un edifice,

un corps enseignant, des cours... c'est avant tout
un groupe d'eleves qui est la pour apprendre,
certes, mais aussi pour donner, un groupe (vous
le savez aussi bien que moi), qui ne recoit que
dans la mesure ou il donne.

II me semble aussi que l'eleve-infirmiere
d'aujourd'hui a l'obligation de mieux chercher
ä comprendre la societe qu'elle veut servir et la
place qui sera la sienne dans cette societe en
tant qu'infirmiere professionnelle.

Nous restons bien d'accord, n'est-ce-pas
C'est une preparation ä un service que vous
etes venues chercher en entrant ä l'ecole d'in¬

firmieres. II me semble done evident que plus
vous accumulerez d'informations sur le pour-
quoi et le comment de ce service, plus vous
comprendrez sa raison d'etre et ses buts, mieux
vous serez en mesure de l'accomplir utilement
et intelligemment lorsque le moment sera venu.

« On ne voit bien qu'avec le cceur »

Mais il y a un piege dans tout cela, ou tout
au moins un danger. Le service auquel vous vous

preparez requiert plus que des connaissances
d'ordre technique ou intellectuel. C'est un
service qui a pour centre l'etre humain. C'est dire

que pour l'accomplir il faut du cceur, il faut
etre soi-meme humain. — Et c'est la que je vois

un danger: dans l'enthousiasme de la recherche
intellectuelle et des etudes theoriques il peut
arriver que l'on perde de vue l'individu qui
est l'objet meme de ces etudes pour ne voir
que son propre developpement, son interet
personnel. De lä ä dire que des etudes scientifique-
ment concues tuent l'esprit de service avec le-
quel nous voulons tous voir l'infirmiere accom-

plir sa täche il n'y a qu'un pas... mais, est-il
necessaire de le franchir Non, n'est-ce-pas
Une personne mieux preparee doit rendre un
service meilleur. La responsabilite qui vous in-

La vocation d'infirmiere vous interesse-t-elle

DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS

A L'UNE DES ECOLES RECONNUES

PAR LA CROIX-ROUGE SUISSE

SOINS POUR MALADIES GENERALES

Fribourg:
Geneve:
Lausanne:

Pompaples:

Sion:

Aarau:
Bale:

Berne:

Bienne:
Ilanz:

Ecoles de la Suisse romande

Ecole d'infirmieres de Fribourg-Perolles
Ecole d'infirmieres « Le Bon Secours »

Ecole romande d'infirmieres de la
Croix-Rouge suisse « La Source »

Ecole d'infirmieres et d'infirmiers de

l'Höpital cantonal
Ecole d'infirmieres de l'institution des

Diaconesses de Saint-Loup
Ecole valaisanne d'infirmieres

Ecoles de la Suisse alemanique

Krankenpflegeschule Kantonsspital
Krankenpflegeschule Institut Ingenbohl,
Claraspital
Pflegerinnenschule Bürgerspital
Krankenpflegeschule Diakonat Bethesda

Rot-Kreuz Pflegerinnenschule Lindenhof

Bernische Pflegerinnenschule Engeried
Krankenpflegeschule Diakonissenhaus
Pflegerinnenschule Bezirksspital
Pflegerinnenschule
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riete qu'il en est bien ainsi. Vous avez, pendant
vos annees d'etudes, moins d'occasions que n'en
ont eues vos ainees de servir comme infirmieres,
mais si l'on cherche ä vous dispenser de ce
service, c'est pour vous demander davantage lorsque

vous aurez votre diplöme en poche. Et ce
« davantage » que l'on demandera ä l'infirmiere
de demain, c'est de comprendre mieux son role,
de participer ä une meilleure distribution des
responsabilites, de prendre dans l'equipe sani-
taire la place qu'elle est seule ä pouvoir occuper,
precisement parce qu'elle a recu une preparation

plus complete.
Un mot encore au sujet de cette preparation.

Pour etre humain, il faut entretenir ses qualites
de cceur, sa sensibilite, son altruisme. Si dans
les ecoles d'infirmieres l'on reduit aujourd'hui
par souci d'education les responsabilites que
l'on a jusqu'ici confiees aux eleves-infirmieres
aupres des malades, c'est parce que l'on consi-
dere qu'il y a d'autres moyens d'entretenir ces
qualites de coeur, qui, elles, restent essentielles.
« On ne voit bien qu'avec le coeur », nous dit
Saint-Exupery.

L'on demande done ä l'eleve-infirmiere de
trouver, dans l'ecole, dans la paroisse, en un
mot dans la societe dont eile fait partie, des oc-

Pflegerinnenschule Bernische Landeskirche

Pflegerinnenschule der Spitalschwestern
des Kantonsspitals
Pflegerinnenschule St. Annaverein
Krankenpflegerschule Kantonsspital
Krankenpflegeschule Diakonissenmutterhaus

Ländli, Kreisspital
Krankenpflegeschule der Diakonissenanstalt

Pflegerinnenschule Institut Menzingen,
Notkerianum
Pflegerinnenschule Baldegg
Pflegerinnenschule des Bezirksspitals
Krankenpflegeschule Kantonsspital
Schweizerische Pflegerinnenschule
Krankenpflegeschule Institut Ingenbohl,
Theodosianum
Krankenpflegeschule Schwesternhaus
vom Roten Kreuz
Krankenpflegeschule Diakonissenanstalt
Neumünster
Krankenpflegeschule Diakonissenhaus
Bethanien

Ecoles ayant I'assurance d'etre reconnues
par la Croix-Rouge suisse

Bellinzone: Scuola cantonale infermieri
Soleure: Krankenpflegeschule des Bürgerspitals

(Suite p. 12)

Langenthal:

Lucerne:

Männedorf:

Riehen:

St-Gall:

Sursee:
Thoune:
Winterthour:
Zurich:

casions d'aiguiser ses qualites de devouement,
d'abnegation, de comprehension mutuelle. C'est
ainsi que tel groupe d'eleves se constitue en
« marraine » d'un enfant dans le besoin ; que tel
autre se charge chaque annee d'organiser ä l'hö-
pital de l'ecole la collecte pour la Croix-Rouge ;

que d'autres encore recueillent et confec-
tionnent des vetements pour les victimes de la
guerre en Coree. Ces activites n'ont rien ä voir
avec l'ecole, elles ont lieu en dehors des heures
de cours, mais elles ont tout ä voir avec le
developpement des qualites de coeur des eleves en
question. Ce genre d'activite locale, nationale,
internationale, sert un double but : celui de
developper les qualites humaines dont l'infirmiere
ä besoin dans sa täche, et celui, non moins
important, de creer entre la societe et les eleves-
infirmieres un contact qui, s'il s'etablit pendant
la periode des etudes, se maintiendra plus facile-
ment par la suite et qui ne peut que rendre plus
fructueux, plus satisfaisant aussi pour elle-
meme, le travail de l'infirmiere.

Responsabilite d'abord et toujours
Faut-il ajouter que ces activites ne sont pas

celles que l'ecole veut, ou peut, imposer ä ses
eleves. En effet, ces activites ne portent des
fruits que si elles representent un effort spontane,

une prise de conscience par l'eleve-infirmiere

elle-meme, des responsabilites qu'elle a
choisies. Responsabilites envers l'ecole, qui est
l'instrument que la societe met ä sa disposition
pour lui faciliter sa preparation d'infirmiere ;

responsabilites envers la societe qui compte sur
eile pour contribuer au plus grand bien-etre
physique, mental et social de tous ses membres.

Responsabilite est le mot d'ordre que laissa,
en 1953 et pour les quatre annees suivantes, aux
infirmieres du monde la presidente sortante du
Conseil international des Infirmieres. Ce mot
d'ordre, il appartient aussi aux eleves-infirmieres

qui ont aujourd'hui la responsabilite de
se preparer ä etre demain les infirmieres pro-
fessionnelles dont la societe a un si grand besoin.
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SOINS POUR MALADIES NERVEUSES
ET MENTALES

HYGIENE MATERNELLE ET INFANTILE

Fribourg
Geneve

Jura (bernois)
Neuch&tel

Valais
Vaud

Appenzell
(Rh -Ext)

Argovie

Bale-Camp

Bale-Ville

Berne

Suisse romande

Marsens, Etablissements de Maisens *

Thonex, Etablissement de Bei-An,
climque universitäre psychiatrique *

Bellelay, Maison de sante de Bellelay *

Boudry, Hospice de Perieux*
Le Landeron, Climque Belle\ ue
Marin, Maison de sante de Prefargiei
Monthey, Maison de sante de Malevoz*
Pmlly-sur-Lausanne, Hopital de Cery,
climque universitäre psychiatrique*
Nyon, Etablissement medical de la Me-
taine
Prangins, Les Rives de Pi angms
Yverdon, Climque Bellevue

Suisse alemanique
Herisau, Heil- und Pflegeanstalt *

Brugg, Heil- und Pflegeanstalt Komgs-
felden *

Liestal, Heil- und Pflegeanstalt Hasen-
buhl *

Bale, Heil- und Pflegeanstalt Friedmatt,
Umv psychiatiische Klinik*
Riehen, Heilanstalt Sonnehalde
Berne, Heil- und Pflegeanstalt Waldau,
Umv psychiati ische Klinik *

Münsingen, Heil- und Pflegeanstalt
Münsingen *

Meiringen, Nervenheilanstalt Reichenbach

Tschugg bei Erlach Anstalt fui
Epileptische, Bethesda
Munchenbuchsee, Sanatorium Wyss
Cazis, Heil- und Pflegeanstalt Bevenn*
Coire, Heil- und Pflegeanstalt Waldhaus

*

St-Urban, Heil- und Pflegeanstalt*
Pfafers, Heilanstalt St Pnminsberg *

Wil, Heil- und Pflegeanstalt *

Schaffhouse, Heilanstalt Breitenau *

Soleure, Heil- und Pflegeanstalt Rosegg *

Munsterhngen, Heil- und Pflegeanstalt *

Kreuzhngen, DrBins\vangei, Sanatorium
Bellevue
Littenheid, Heil- und Pflegeanstalt
Zihlschlacht, Neivensanatonum Fued-
heim

Zoug Oberzell NeivensanatonumVillaMeisen-
beig
Franziskusheim

Zurich Zurich, Heilanstalt Burgholzh, Umv
psychiatrische Klinik*
Rheinau, Heil- und Pflegeanstalt *

Kilchberg, Sanatonum Kilchbeig
Meilen, Sanatonum Hohenegg
Oetzvil am See, Nervenheilanstalt
Schlossli
Zurich, Schweiz Anstalt fui Epileptische

Suisse italienne
Tessin Casvegno (Mendnsio), Mamcomio can-

tonale *

* Etablissements cantonaux officiels

Grisons

Lucerne
St-Gall

Schaffhouse
Soleure
Thurgovie

Geneve

Neuchatel

Vaud

Argovie

Bale-Camp
Bale-Ville

Berne

Grisons
St-Gall

Untervuald
(Nidw)

Zurich

Suisse romande

Chene-Bouger les, Pouponmere et
climque des Giangettes
Neuchatel Ecole neuchateloise dmfn-
mieres d hygiene matemelle et infantile
Lausanne, Pouponmere «LAbn», ecole
cantonale de puenculture

Suisse alemanique

Aarau, Kindel kl ankenpflegeschule
Kinderspital

Seltisbeiq, Pflegeiinnenschule Auf Belg
Bale, Schule fui die Ausbildung \ on

Kinderpflegei innen, Kindel spital
Pflegerinnenschulc mit Säuglingsheim,

Haidstrasse
Berne, Pflegei innenschule Kantonal-
beimsches Säuglings- und Mutterheim,
Elfenau
Coire, Kantonales Fiauenspital Fontana
St-Gall, Pflegeimnenschule Ostschvvei-
zeusches Säuglingsheim

Kinderpflegerinnenschule Kindel

heim Tempelackei
Pflegei innenschule St Vmcen-

sius, Kinderheim zu Birnbäumen
Hergiswil am See, Katholische Pflege-
i mnenschule Säuglings- und Muttei-
heim Alpenblick
Zurich, Schweiz Pflegerinnenschule mit
Krankenhaus

Pflegei innenschule Muttei- und
Säuglingsheim Inselhof

Pflegerinnenschule Säuglingsheim

Pilgeibrunnen
Pflegei mnenschule Kinderspital,

Umv ei sitats-Kmdei klimk

QUELLES POSSIBILITES S'OFFRENT-ELLES
A L ELEVE INI IRMIF.RE >

— Devemr infirmiere hospitalieie Specialisa¬
tions possibles mfirmieie de salle d opeiation
de naicose, de rajons X de regimes de labo-
latone, de leeducation des tioubles moteurs

— Devenu infirmiere privee,
De\ enn infirmiere collaboratrice de medecin

— Devemr monitrice dans une ecole d infiimieies,
Devemi infirmiere de sante publique
Devenn infirmiere visiteuse,

— Devenn injirmiere d usine,
Devenu infirmiere scolane,

— Devenn infirmiere de dispensaire,
— Devemr infirmiere de mission,

Devemi infirmiere d hygiene matemelle
et infantile

— Devemr infirmiere pour malades nerzeuv et

mentauv
La Cioix-Rouge suisse a Berne, 1 Office

cential du peisonnel pour malades nerveux et

mentaux, a Berne, les duections des ecoles dont
nous publions la liste vous donneront tous les

renseignements souhaites
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